
[image: Couverture : Stéphane Denis, Police d’assurance, Bernard Grasset Paris]


 [image: Page de titre : Stéphane Denis, Police d’assurance, Bernard Grasset Paris]

C’est plat, vert, complètement envahi par les vaches et à trois cents kilomètres de Paris. Je suis venue par le train, deux heures vingt. C’était aussi la fin des vacances et je suis descendue du train au milieu d’ados le nez dans leurs smartphones. Ils ne se cognent jamais, guidés comme les chauves-souris par d’invisibles antennes fournies par Google. Devant la gare modernisée, une avenue sous de grands arbres, une vasque, des fleurs. J’ai marché droit devant moi, étonnée sans savoir pourquoi jusqu’à ce que je réalise qu’il n’y avait que des Blancs. Elle est longue cette avenue, l’avenue Théodore de Banville. J’ai eu le temps de réfléchir, de repenser à ce que j’avais fait, plutôt qu’à ce que j’allais faire.
C’était la première fois que j’étais virée. Je me suis étonnée de la facilité avec laquelle je l’ai accepté. Peut-être parce que c’était allé très vite. Accepté n’est pas le mot. On ne m’a pas demandé mon avis. Mais je l’ai bien pris. Je prends bien la fatalité. L’ai-je provoquée ? La fatalité est mon danger permanent, celui avec qui je vis depuis que je suis petite. Il m’est arrivé de la déjouer. Cette fois, non. Pour avoir réussi mon coup, j’avais réussi mon coup. Quand j’ai découvert la combine, j’aurais dû la fermer. Mais je ne la ferme jamais. Ce serait contraire à mon métier : je suis flic des Assurances. Mon vrai titre est « Zacharie Lourne, agent, inspecteur des litiges » mais mon boulot est de découvrir qui essaie de niquer les Assurances et comment. C’est pourquoi je suis flic, comme dans les séries télévisées où ils ont quarante ans, sont habillés de noir, traumatisent leur adjoint, picolent trop, baignent dans les problèmes conjugaux, adorent faire la cuisine et affrontent le surnaturel en parlant à leur chat. Sauf que je ne fais rien de tout ça, que je n’ai pas d’adjoint ni de chat et que je suis une fille.
Il y a quatre ans, je suis entrée chez GBH après la fac dont les diplômes ne valaient déjà plus grand-chose. Enfin, entrée… un stage. Je suis tombée sur un vieux type intelligent qui traitait, dans un bureau du quinzième étage, les dossiers chauds de la direction. Les VIP sont comme tout le monde, ils ont leurs petits problèmes, roulent sans permis, se font piquer leur voiture dans un endroit où ils ne devraient pas être et ont oublié de fermer les volets. C’est le côté positif du métier : on arrange. Ils truandent, aussi, et c’est le côté négatif. On compose.
Petit à petit, j’ai su comment faire et j’ai été titularisée. Zach, me disait mon patron, jetez un œil.
J’aurais dû composer avec le fils Belazzi. Il ne voulait plus de la Porsche Cayenne qu’il avait achetée une semaine auparavant. Il voulait une Range Rover qui fait plus chic. Le Cayenne était une faute de goût.
Il est sorti de chez lui un soir, il s’est fait braquer un pistolet sur la tempe, on lui a pris ses clefs et il s’est retrouvé sur le trottoir.
Ensuite il a fait sa déclaration, une voiture toute neuve, mais que fait la police. 97 560 euros.
J’ai trouvé ça un peu rapide, surtout qu’il habitait à cent mètres du poste de police Dauphine.
— Zach, m’a dit mon patron en lisant, comme tous les lundis, la liste des dommages causés aux Personnes Signalées, vous avez mauvais esprit.
— Oui monsieur, c’est vous qui me l’avez appris. Petite je n’étais pas comme ça, juste Zacharie, parce que ma mère institutrice a trop lu La Colline aux gentianes d’Elizabeth Goudge, ça je peux dire que j’ai été scolaire.
J’ai jeté un œil. Les caméras du Franprix, quarante mètres avant l’angle de l’avenue Foch, montraient la voiture sortir du parking en sous-sol et continuer pépère jusqu’à la contre-allée, mis à part un petit arrêt pour embarquer quelqu’un.
On ne voyait pas qui, silhouette noire, bonnet, mais en bas de l’avenue, au feu rouge, on voyait beaucoup mieux le conducteur.
Belazzi fils avait tout simplement monté un petit casse classique, mais il n’était pas d’accord pour céder tout de suite le volant à son partenaire. Grâce au maire de Levallois, qui ne lésine pas sur la sécurité, j’ai suivi la voiture, caméra après caméra, jusqu’au parking d’un immeuble tout neuf, en bord de Seine, 9 000 euros le mètre carré, terrasses, vue dégagée.
Respectueuse des lois je ne suis pas allée plus loin, mais il n’a pas été difficile de trouver la suite.
— Le passager est probablement le chauffeur de Mme Belazzi, à qui l’appartement de Levallois appartient. À la mère, pas au chauffeur. Un placement. Mme Belazzi a vingt-huit ans. C’est la seconde Mme Belazzi. Elle place ses économies dans la pierre. Je suppose que le chauffeur était censé revendre la voiture en Pologne. Il ne faut guère que douze à quatorze heures en roulant vite. Bon, on lui tombe dessus ? À Belazzi fils ?
Mon patron est un ancien préfet qui en a tant vu qu’il préfère fermer les yeux. Il les a levés au ciel et, par association d’idées, il est parti pour le seizième étage. Étage de la direction générale.
— Rapport négatif, m’a-t-il dit en redescendant comme Moïse de sa montagne. Vous en avez parlé à quelqu’un ?
— À personne. J’ai juste cliqué sur « Contentieux ». Le réflexe, monsieur.
— Zach, vous avez mauvais esprit.
Amilar Belazzi est un gros investisseur international. GBH assure ses contrats. Il doit avoir aussi un bout du capital de la maison. Quand on peut s’offrir un fils, on ne lésine pas.
— Navrée, monsieur.
— Pas tant que moi.
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